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■ SAIGNELÉGIER
– Mots, musique et coups de
griffes, spectacle d’Isabelle
Petignat Berry, Vincent L’Épée
& David Lerch, ce jeudi soir, à
18 h et 21 h, à la brasserie
BFM.

Agenda

�«Chroniques
jurassiennes, l’Homme
et la Forêt», nouveau film
de Claude Schauli, sort sur
les écrans à la fin du mois.
�Les protagonistes
régionaux partagent leur
sensibilité envers la nature
et poussent à la réflexion
sur la société actuelle.
�Les paysages, la forêt,
les animaux, les person-
nages. Autant d’intermé-
diaires pour faire passer
un message davantage
poétique que militant.

Hier, lors du visionnage de
presse organisé par Claude
Schauli au Noirmont, trois
protagonistes du film étaient
présents. Anouk Duflon, éle-
veuse de chiens de traîneaux
des Bois, Luc Maillard, ancien
garde forestier de Lajoux, et
Charles-Henri Pochon, ancien
garde forestier du Locle, ca-
chaient difficilement leur
émotion à la fin de la séance.
«Je n’aime toujours pas me
voir à l’écran. Mais découvrir
les enfants, leurs yeux qui bril-
lent, les paysages, les autres
protagonistes, c’est magnifi-
que, grandiose», s’exclame
Luc Maillard.

Il s’accorde avec Anouk Du-
flon sur la sensibilité d’une au-
tre protagoniste, Mélila Saucy,

de Lajoux, qui est en études
d’ingénieur forestier. «Le fu-
tur de la forêt ne dépend pas
d’un garde forestier doué avec
des machines ou des program-
mes informatiques. Mais bien
de personnes qui ressentent la
forêt comme elle, qui ont com-
pris les leçons d’humilité que
donnent les arbres. Cela don-
ne de l’espoir», indique-t-il.

«Que ce qui me plaît»
C’est cet espoir, ces ré-

flexions que Claude Schauli
essaie d’amener avec son
nouveau film. «Je l’ai réalisé
pour me faire du bien. À mon

âge, je ne fais que ce qui me
fait plaisir. Du coup, il faut
que mon égoïsme serve à
quelque chose, commente-t-il
avant de poursuivre: En mon-
trant la beauté de la nature et
la sensibilité des gens envers
celle-ci, j’espère faire réflé-
chir, que les gens s’arrêtent et
prennent le temps d’observer
la forêt.»

Il ne se veut pas révolution-
naire, mais estime que ce film
a quelque chose d’essentiel.
«Pour accompagner les pro-
pos, j’avais besoin que les ima-
ges et le son transmettent aus-
si cette poésie. Grâce à mon

équipe, énergie et poésie s’y
retrouvent», glisse-t-il.

La genèse du film est sa ren-
contre avec Charles-Henri Po-
chon fin 2015. «Lorsqu’il m’a
parlé de la forêt, j’ai découvert
une passion et tout un univers
autour», explique Claude
Schauli, qui a eu un véritable
coup de foudre pour l’Arc ju-
rassien il y a quelques années
puisqu’il a notamment réalisé
Les 4 saisons du petit train rouge
et Et au milieu coule le Doubs
depuis 2010. Les autres prota-
gonistes sont sortis du bois de
fil en aiguille, à travers les ren-
contres et les discussions.

Amour et sensibilité
Charles-Henri Pochon conti-

nue de vivre proche de la forêt.
Dans l’Homme et la Forêt, on le
voit notamment sur la souche
d’un arbre disparu suite à Lo-
thar, les larmes aux yeux. «Pour
que la forêt nous parle, il faut
avoir envie d’y aller et réveiller
au fond de son cœur ce senti-
ment très fort qu’on a dans nos
origines. Lorsqu’on a la chance
de se retrouver en pleine forêt,
on trouve inévitablement la sé-
rénité et le bonheur, révèle-t-il.
Je suis persuadé que si l’on est
sensible à la forêt, on l’est aussi
envers les humains et la société
dans laquelle on vit.»

Sensibilité que partage aussi
Anouk Duflon: «Je ne suis fi-

nalement qu’une intermédiai-
re pour faire passer l’amour de
la forêt. Les arbres, avec ma
meute, occupent une place im-
portante dans ma vie.» Les
trois protagonistes d’admettre:
«Les arbres nous ont beaucoup
plus appris que ce que nous
leur avons amené.»

Et comme le dit si bien Pier-
re Boillat, paysagiste des Ge-
nevez, dans le film: «Pour pro-
téger la nature, pour avoir des
comportements adaptés, il
faut la connaître. D’où la né-
cessité d’initier les enfants le
plus tôt possible, afin de les
rendre respectueux et atten-
tifs.» Un respect que Claude
Schauli transmet par l’image.

MARIE BOILLAT

■ CINÉMA

«Pour protéger la forêt, il faut la connaître»

Mélila Saucy, de Lajoux, l’une des protagonistes de L’Homme et la Forêt. ARCHIVES

cours sera ponctué par les ves-
tiges de l’importante activité
qui animait encore les bords
du Doubs au début du siècle
dernier.

LQJ

• Détails et inscriptions au
✆ 032 951 12 69 ou au
✆ 079 680 68 79 ou encore via
francois.boinay@centre-cerla-
tez.ch (jusqu’à samedi midi).

D imanche, de 9 h à
16 h 30, le Parc du Doubs

propose son cinquième ren-
dez-vous du Doubs entre Gou-
mois et la Goule. Depuis les ri-
ves, la balade abordera le patri-
moine naturel, historique, in-
dustriel et culturel, ainsi que
les mesures de restauration
menées ou à entreprendre le
long du parcours. Une façon
de percer quelques-uns des se-
crets de cette rivière ensorce-
lante.

Entre Suisse et France
Sur la rive suisse, au Theus-

seret, le «projet source» et la
lutte contre les plantes exoti-
ques envahissantes seront mis
en lumière. Ensuite, direction
La Goule, où une visite de la
centrale hydroélectrique atten-
dra les participants. Le retour
se fera sur la rive française.

Le chemin du GR5 mènera
les participants sur les traces
des contrebandiers. Le par-

■ PARC DU DOUBS

À pied pour percer ses secrets

Une promenade au cœur de la vallée
du Doubs est proposée. PHOTO MB

découvrir samedi à 17 h et dimanche à
11 h 15. Quant à l’atelier de théâtre de
Marionnettes de La Turlutaine, il sera
présent aux portes ouvertes de Vadec
samedi. Il présentera Gloups à 10 h 30,
14 h et 15 h 30. Gloups la poubelle avale
tout ce qu’on lui lance. Elle mange telle-
ment que l’indigestion la guette. Elle ex-
plose et rien ne va plus, tout se détra-
que! Mais, heureusement, le général Tri-
tou et le dragon Valdo arrivent à la res-
cousse. www.laturlutaine.ch. LQJ

Un week-end chargé pour le lancement
de la saison 2018-2019 de la Turlutaine.
En effet, elle accueille dans ses murs les
représentations de P’tit Chôse de la Cie

Amarante. Jackou, le hibou, perd sa mai-
son dans la tempête. Il se retrouve alors
sur le trottoir en pleine ville. Certains ha-
bitants ne sont pas enchantés par cet oi-
seau venu de la forêt. Heureusement,
Madame Lila, Juju le rappeur et Annabel-
le la chauve-souris lui proposent une so-
lution. Jackou trouvera-t-il sa place? Ce
spectacle ouvert à tous dès 4 ans est à

LA CHAUX-DE-FONDS

Deux spectacles ce week-end pour la Turlutaine
les trapèzes et autres cerceaux. Circo Bel-
lo se porte bien. Actuellement, quelque
250 élèves fréquentent le Centre des
Arts du Cirque chaque semaine contre
150 il y a 18 mois. Sans compter que ce
sont entre 60 et 80 élèves chaux-de-
fonniers qui viennent s’initier au cirque
avec leurs enseignants chaque semaine.
Samedi, les organisateurs promettent
un spectacle enflammé à 19 h 30 avec la
participation de la BAF’. Détails sur
www.circobello.ch. LQJ
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LA CHAUX-DE-FONDS

Initiation et spectacles pour fêter les 5 ans de Circo Bello
Samedi, Circo Bello fête ses 5 ans au
Centre des Arts du Cirque de La Chaux-
de-Fonds de 10 h à 20 h. L’occasion de
découvrir les activités circassiennes et les
futurs projets de l’association en plein
développement. Les élèves de Circo Bello
mettront en valeur leurs compétences et
leur passion. Le public pourra aussi voir
les prouesses de ceux et celles qui sui-
vent la filière Sport-art-études et discu-
ter avec eux . Les visiteurs auront égale-
ment l’occasion de tester les trampoli-
nes, de grimper aux tissus, de voltiger sur

�Contemplatif et poétique, l’Homme et la Forêt met en relief
les merveilles sonores et visuelles des forêts franc-montagnar-
des et neuchâteloises, emmenant le spectateur dans les pas de
ceux qui la vivent au quotidien, du garde forestier au chasseur
en passant par l’ingénieur forestier, le champignonneur ou le
paysan. Entre les confessions philosophiques, souvent em-
preintes d’émotions, sur la générosité, l’ingéniosité, la collabo-
ration et la transmission à l’œuvre dans les forêts, on apprend
de nombreux faits très concrets sur les arbres et leur environne-
ment. Souvent via les enfants de l’école primaire de la Courtine,
qui rythment le film par leur émerveillement et leur fraîcheur
lorsqu’ils apprennent à fendre du petit bois, à attiser un feu, à
détecter une écorce bostrychée ou à analyser la croissance d’un
arbre en observant l’épaisseur de ses cernes. Car, dans cette am-
biance résolument positive et optimiste, les problèmes actuels
qui menacent cet écosystème environnemental et humain,
comme le réchauffement climatique ou le prix très bas du bois,
sont tout de même évoqués. Dans cette optique, la sensibilisa-
tion des enfants à la nature est vue comme essentielle. QJE

Une ode à la nature et au temps long

bonne journée de grimpe, le rassemblement
d’escalade s’est poursuivi par un apéritif et des
grillades. LQJ/MB

• Le topo de ces nouveaux secteurs est téléchar-
geable sur www.cdffme25.fr/actualites.html.

C’ est sous un soleil radieux qu’une quaran-
taine de grimpeuses et grimpeurs venus

de Suisse et du département du Doubs se sont
réunis samedi dernier à Soubey pour découvrir
les nouvelles voies équipées par le club Verti-
cool de Maîche sur le site d’escalade de la Heu-
tatte, entre Masesselin et Clairbief.

De nouveaux défis
Situé en forêt, le long du cours tranquille du

Doubs, ce petit coin de paradis pour grimpeurs
a vu en 2018 sa gamme augmenter d’une qua-
rantaine de voies cotées du 4c au potentiel 8c-
9a et d’une hauteur de 10 à 18 m. Les voies ont
été équipées sur trois nouveaux secteurs ainsi
que sur les secteurs qui avaient déjà été équipés
en 2003.

«Elles offrent de nouveaux défis aussi bien
pour les débutants que pour les grimpeurs che-
vronnés et devraient permettre de redonner un
second souffle à ce site d’escalade qui mérite
amplement le détour», soulignent les organisa-
teurs. Les cotations ont d’ailleurs été ajustées
suite aux retours de cette journée.

Des challenges étaient mis sur pied toute la
journée. Les gagnants sont repartis de Soubey
avec le sourire et de nombreux prix. Après une

■ SOUBEY

Près de 40 nouvelles voies d’escalade

Des voies pour tous les goûts et tous les niveaux.

■ EQUUS HELVETICUS

Marlyse Wyssen
brille aussi

U n nom est passé à travers
notre radar concernant

les performances des régio-
naux au National FM, la gran-
de manifestation équestre qui
s’est déroulée à Avenches le
week-end dernier (lire LQJ de
mardi). En effet, Marlyse Wys-
sen, de Crémines, a également
terminé sur un podium à
Equus Helveticus.

Sur la plus haute marche
Dans la discipline du gym-

khana, Sandrine Beuret a ef-
fectivement montré toute son
habileté, mais c’est bien Mar-
lyse Wyssen qui a emporté la
catégorie Élite. Elle a donc
remporté le titre avec sa ju-
ment Falone, née en 2010. Elle
a obtenu 80 points et réalisé
l’un des meilleurs temps du
parcours.

MB


